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Les collections de périodiques de la BDIC (20 kilomètres de rayonnages sur 4 000 m2,
plusieurs centaines de milliers de microformes, 40 000 titres vivants et morts) s’inscrivent,
depuis le début du XXe siècle, dans les thématiques fortes couvertes par la bibliothèque et
celles retenues par la Structure fédérative de recherche : les deux guerres mondiales, géno-
cides et crimes, dictatures, relations internationales, mouvements sociaux, conflits, ques-
tion des nationalités et des minorités, fait colonial, migrations internationales, émigrations
politiques, droits de l’homme… Elles témoignent de la diversité géographique des zones
concernées : Europe occidentale, Europe centrale et orientale, Amérique du Nord,
Amérique latine, Afrique. Les deux tiers des publications sont en langues étrangères,
langues nationales ou régionales, quelquefois dialectes, et dans différents alphabets.

Sur les deux guerres mondiales, outre la presse d’information générale, politique et éco-
nomique et les quotidiens nationaux ou régionaux (regroupés parfois dans des collections
de « presse synchronique »), la BDIC conserve et valorise les bulletins du front (journaux
de tranchées actuellement numérisés) ou de propagande des différents gouvernements,
pour tous les pays belligérants (1914-1918). Pour la période 1939-1945, on trouve aussi bul-
letins militaires officiels, écoutes radiophoniques, journaux de maquis ou de mouvements
de Résistance, publications clandestines, tracts aériens, journaux de prisonniers ou de
déportés, publications des différents organes de l’État français et publications de la France
Libre.

Pour la presse quotidienne d’information, l’accent est mis actuellement sur la presse
étrangère (compléments de collections papier ou microformes), dans une politique de
conservation partagée avec la BNF (dont la BDIC est pôle associé pour l’histoire contem-
poraine). En particulier, en ce qui concerne les républiques de l’ex-URSS et de l’ex-
Yougoslavie, un effort important est accompli pour acquérir les quotidiens des États indé-

pendants et même la presse régionale des minorités, continuant
ainsi d’enrichir le fonds d’Europe centrale et orientale, une des
plus riches collections sur le sujet (mouvements nationaux, révolu-
tion russe, période soviétique, émigrations et dissidence, « nouvelle
presse » en Russie).

La presse « informelle », non diffusée dans les circuits commer-
ciaux, importante numériquement, représente environ 40 % des
collections : lettres d’information à diffusion restreinte, publica-
tions internes des partis, des syndicats, des mouvements laïques ou
religieux, publications des mouvements de défense des droits de
l’homme, des mouvements d’opposition, des gouvernements en
exil, des émigrés politiques, des minorités nationales, publications
« samizdat » et certains titres de la « presse alternative » française
ou étrangère. Se constitue notamment une base des périodiques de
l’immigration en France (programme européen Odyssées) : près de
900 titres émanant de 80 communautés.

Ces collections constituent des « trésors » parfois encore à
« inventer » et à préserver, des « courants » de pensée que le « cher-
cheur » tamise inlassablement pour découvrir filons et pépites d’or.

LAURENCE FIOUX
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Voix et Visages, bulletin de l’ADIR, n° 123, mai-juin 1970.
Dessin de Violette Lecoq (Collection BDIC).



De la « révolution
conservatrice » au
national-socialisme

La politique d’acquisition du secteur
allemand, sous la responsabilité de Jean-
Luc Evard, en matière de périodiques
microfilmés (plus de 300 bobines pour
une quarantaine de titres actuellement
traités), a permis à la BDIC de constituer
un fonds important sur l’histoire des
idées politiques en Allemagne entre 1914
et 1945. Nombre de ces périodiques pro-
viennent du mouvement dit « révolution
conservatrice », selon le concept popula-
risé par Armin Molher, « constellation »
idéologique, une et multiforme, « préhis-
toire » de l’hitlérisme, dont les conver-
gences et divergences avec le national-
socialisme ont été étudiées par L. Dupeux
et B. Koehn. Ces années virent se consti-
tuer un extraordinaire réseau de revues.

Parmi les titres émanant des diffé-
rentes tendances de cette « galaxie »
(Arminius, Der Vormarsch, Das Landvolk,
Der Jung-deutsche Orden, …), une mention
particulière est portée aux revues « eugé-
nistes », Archiv für Rassen- und Gesellschafts-
Biologie et Der Erbartzt, publiées respecti-
vement sous l’autorité d’Alfred Ploetz
(qui introduisit le concept d’ « hygiène
raciale ») et d’Otmar von Verschuer, dont
Josef Mengele fut le disciple.

De même ont été acquises les col-
lections en microformes du Völkischer
Beobachter,  hebdomadaire munichois,
puis quotidien, organe du parti nazi
(NSDAP) (1920-1945, 52 bobines), dont
nous possédons aussi l’édition berlinoise
sur papier, ainsi que celle de Vorwäts,
devenu en juin 1933 Neuer Vorwärts,
quotidien berlinois, organe du Parti
social-démocrate (collections de 1891
à 1933, puis de juin 1933 à décembre
1935 : 91 bobines).

FRANCK CERVONI, LAURENCE FIOUX
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La base des périodiques de l’immigration
Les revues publiées en France par les étrangers exilés, réfugiés ou émigrés ont été col-

lectées par la BDIC depuis ses débuts et ne recoupent pas toujours les collections de la
BNF, car leurs éditeurs ne respectaient pas systématiquement le dépôt légal, ou l’évitaient
quand il s’agissait de publications clandestines. Cette collection représente toutes les
générations de l’exil politique en provenance d’Europe, d’Afrique, d’Amérique du Sud et
d’Asie au XXe siècle. La constitution de la base des périodiques de l’immigration est une
des activités inscrite dans le cadre du programme européen Odyssée(s), « Former des

médiateurs de la mémoire pour lutter
contre les discriminations ».

Sur près de 900 titres en caractères
latins recensés dans ses fonds, la BDIC a
localisé et indexé à ce jour 500 titres
dans le SUDOC. Les notices sont rever-
sées dans une base spécifique
« Périodiques de l’immigration » interro-
geable dans le catalogue de la biblio-
thèque. Après une première phase de
localisation et de réindexation des pério-
diques existant déjà dans le SUDOC, le
service des périodiques saisit cette année
les notices de périodiques que la BDIC
est seule à posséder : sont en cours de
traitement les périodiques de l’immigra-
tion polonaise (149 titres) et iranienne
(voir ci-dessous). La centaine de titres de

l’immigration espagnole, basque et catalane, dont la plupart couvrent la période de l’exil
républicain et de l’opposition au régime franquiste, de 1937 à la fin des années 1970, est
actuellement cataloguée par Aurélie d’Armayan.

L’indexation est établie à partir de la liste encyclopédique RAMEAU. Pour retrouver
les périodiques d’une communauté, entrez une clé d’interrogation au nom du pays ou du
peuple. Par exemple : Espagnols…, Espagne…, Réfugiés espagnols…

MIREILLE LE VAN HO

La presse de l’immigration iranienne
La BDIC possède 77 titres de périodiques de l’immigration iranienne, en persan, en

français ou autres langues européennes.
Un tiers concerne la période

d’avant 1979 : sont surtout présents des
bulletins, souvent confidentiels, d’asso-
ciations étudiantes dénonçant la poli-
tique du Shah et la répression de la
police politique, la SAVAK : Iran en
lutte, Iran report, Bultin e habari,
Habarname, Itihad,…

Après 1979, les mouvements repré-
sentés à la BDIC se diversifient : il y a
les courants favorables à la Révolution
islamique – l’Association islamique des
étudiants iraniens à Paris (Masse),
l’Union des associations islamiques en
Europe (Qods) – et les divers mouve-
ments d’opposition, en France, en
Allemagne, au Royaume-Uni : monar-
chistes (Résistance nationale), nationa-
listes (OENI), républicains (Front natio-
nal iranien), sympathisants des Modjahidines du peuple, communistes ou marxistes (Peykar,
Tudeh), mouvements du Kurdistan (Parti démocratique, Parti des travailleurs), Fedayins,…

Ces bulletins, plusieurs années ou quelques numéros seulement, ont été déposés à la
BDIC par les différents mouvements d’opposition qui ont demandé parfois une consul-
tation restreinte.

OUISSALE MARZOUK



fonds couvre les événements suivants :
• Conférences interalliées, de 1916 à

novembre 1918.
• Conseil suprême interallié et Conférence

des préliminaires de paix, de février à
juin 1919.

• Réunions des chefs de délégation des
cinq grandes puissances.

• Documents issus de la collaboration avec
Albert Thomas, touchant plus particuliè-
rement aux questions d’armement, mais
aussi à la situation interne en Grande-
Bretagne et en Irlande, à la Conférence
de Stockholm et au Parti travailliste.

Cote : F delta rés 858
Fonds Mantoux : Extraits numérisés. Du
26 décembre 1916 au 20 janvier 1920. –
3 376 pièces.
On y trouve des documents manuscrits et
dactylographiés, ainsi que des imprimés.
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Le fonds Mantoux
Entré à la BDIC dans les années 1980,

ce fonds bien connu a déjà fait l’objet
d’une présentation dans la revue Matériaux
pour l’histoire de notre temps2. Il a été parmi
les premiers fonds à être partiellement
numérisé : les documents présentés ici ont
donc été sélectionnés, d’une manière qui
pourra forcément paraître arbitraire.

Paul Mantoux (1877-1956), historien
et officier interprète, fut d’abord rattaché
à Albert Thomas, sous-secrétaire d'État à
l'Artillerie et aux Munitions puis ministre
de l’Armement, qu’il accompagnait lors
des conférences interalliées. Après le
départ d’Albert Thomas en septembre
1917, Mantoux poursuivit son travail de
traducteur auprès des délégations fran-
çaises tout au long des conférences inter-
alliées et des conférences de la paix. Le

Arrivée du président des États-Unis,
Woodrow Wilson, pour la Conférence de la paix,
accompagné par Raymond Poincaré,
14 décembre 1918 (Collection BDIC-MHC).

Numérisation

Histoire diplomatique
de la Première Guerre mondiale
Parmi les fonds numérisés par la BDIC1 se trouvent deux fonds
d’histoire diplomatique : le fonds Paul Mantoux et le fonds dit des
Conférences de la paix.

Comment consulter les documents numérisés ?
Le fonds Paul Mantoux et le fonds dit des Conférences de la paix sont consultables
grâce à la « Base Archives et Images » de la BDIC. On y accède en passant par le site
web de la BDIC (http://www.bdic.fr) :
• à partir de la page d’accueil, dans l’encadré « Accès aux ressources », cliquez sur le

lien « Base Archives et images » ;
• cliquez ensuite sur « Consultez la base », sans tenir compte de l’encadré

« Authentification » ;
• cliquez sur « Recherche », puis sur « Recherche simple ». Tapez un terme (par

exemple « Mantoux ») et cliquez sur le bouton « Rechercher » ;
• vous obtenez alors une liste de résultats : les entrées qui possèdent des illustrations

jointes sont signalées par une icône représentant la première page numérisée ;
• en cliquant sur l’icône représentant un appareil photo vous accédez aux images

numérisées associées ;
• la colonne de gauche permet de descendre dans la liste des documents et de les

sélectionner, ils s’affichent dans la partie droite de l’écran.

1. Voir la liste des fonds déjà numérisés dans le Journal de la
BDIC n° 11, mai 2005  (http://www.bdic.fr/pdf/journal_
bdic_11.pdf).

2. Cf. Edith Wellhoff, « Fonds Mathilde et Paul Mantoux,
1915-1920 », Matériaux pour l'histoire de notre temps, n° 24,
1991, pp. 4-5. La revue Matériaux est consultable en ligne
sur le portail Persée (http://www.persee.fr/).

Fonds du
Conseil suprême de guerre
et des Conférences de la paix

Nommé « Conférences de paix de la
Première Guerre mondiale. Procès ver-
baux et résolutions », ce fonds présente un
éventail chronologique plus large que ce
que laisse apparaître le titre : il comprend
en effet la période antérieure à l’armistice,
de la Conférence de Rapallo, en novem-
bre 1917, jusqu’au 12 janvier 1919, date
du début de la Conférence des prélimi-
naires de la paix.

On y trouve les actes du Conseil
suprême de guerre, puis du Conseil
suprême des puissances alliées. Ces docu-
ments étaient tirés à l’origine en quelques
dizaines d’exemplaires ronéotypés et ont
servi ensuite de matière à la partie I du
Recueil général des actes de la Conférence de la
paix publié en fascicules en 1934 et 1935
(que l’on trouve à la BDIC sous la cote F
105 rés). Toutefois ce recueil ne contient
que les résolutions prises à l’issue de
chaque séance, sans faire état des discus-
sions qui les ont précédées. Ce fonds a été
numérisé dans sa totalité.

Cotes : F delta rés 801/(1) – F delta rés
801/(2)
Recueil. Conférences de Paix. Procès ver-
baux et résolutions. Du 7 novembre 1917
au 7 février 1920. – 7 489 pièces numéri-
sées.
On y trouve des documents ronéotypés.

ALDO BATTAGLIA

Salon de l’Horloge du ministère des Affaires étrangères : ouverture de la Conférence de la paix,
18 janvier 1919 (Collection BDIC-MHC).
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Les Musulmans de Russie et la presse,
1881-1918
Le secteur « Périodiques d’Europe centrale et orientale » de la BDIC a acquis récemment plusieurs périodiques
écrits par et sur les Musulmans de Russie, publiés par les éditions IDC en fac-similés sur microformes.



Si l’on est à peu près sûr de la date
de sa mort, en 1929 dans une prison
suédoise, en revanche aucun de ceux qui
se sont intéressés à cette figure de l’in-
telligentsia russe ne s’accordent ni sur
sa date de naissance ni même sur son
origine caucasienne. Il faut admettre
qu’il contribua lui-même pour beau-
coup au mythe qui l’entoure, comme
s’il avait toujours voulu brouiller les
pistes. Mahomet-Beck Hadjetlaché
écrivit sur différentes périodes de sa vie
mais, à chaque fois, son récit s’adaptait
aux circonstances, se modifiant au gré
des destinataires. On peut dire sans
risque de se tromper qu’il sut littéra-
lement mettre en intrigue le récit de sa
vie. Ce qu’écrivirent plus tard sur lui
et sa femme et sa fille Leila ne permit
pas de répondre aux questions que
sa vie soulevait et il n’est pas certain
que les quelques 12 000 pièces qui
composent ses archives déposées à la
BDIC permettent à leur tour d’écrire
sa « vraie » biographie.

Hadjetlaché aurait passé sa jeu-
nesse dans une famille juive convertie
au christianisme, les Ettinger, après avoir
vécu en Turquie. Il semble ensuite être
retourné à l’Islam. Il s'invente un
ancêtre, Bei-Boulat, qui aurait été
mentionné par Pouchkine, puis décrit
dans un poème de Lermontov.
Raison suffisante pour ajouter, dans
les années 1890, à son pseudonyme
d ’A k h m e t o u k o v , l e n o m d e

Youri Kazi-Bek Akhmet Bei-Boulat.
Dans son manuscrit autobiographique
« Quelques renseignements sur la lignée
des princes Hadjetlaché », il fait remon-
ter ses origines aux prophètes. Il entre
dans la sphère publique en écrivant en
langue russe des poèmes, des nouvelles,
des contes, des articles et en éditant des
livres. Il faut rappeler qu’à cette épo-
que de nombreuses nationalités de
l’empire russe ne possédaient pas de
langue écrite, d’où sa réputation
d’appartenir à la première génération
d’auteurs caucasiens.

Un « Musulman éclairé »
Au début du XXe siècle, Hadjetlaché

dit avoir adhéré au parti des Socialistes-
Révolutionnaires (SR). Il crée alors une
organisation clandestine et extorque de
l’argent pour « la cause révolutionnaire »
à des industriels juifs aisés de la Russie
méridionale avant d’être arrêté pour
chantage. Pour peu de temps puisqu’il
s’installe à Paris en 1908 avec sa famille
et y fonde la revue  Moussoulmanine.
En 1911, c’est à Saint-Pétersbourg qu’il
crée la revue V mire Mussul’manstva
(Dans le monde musulman) et, en 1918,
à Stockholm, la revue Echo Rossiji. Se
déclarant « musulman éclairé », il reçoit
l’aide financière du ministère de
l’Intérieur russe qui juge que ses publica-
tions peuvent contrer l’influence du
panislamisme en Russie. C’est comme

colonel et chef des troupes cosaques du
Kouban que Hadjetlaché dit avoir parti-
cipé à la Grande Guerre.

Exilé en Suède après la Révolution,
il y crée une « Ligue russe », puis est
arrêté et condamné en 1919 pour l’exé-
cution de, selon lui, trois agents se-
crets soviétiques. Il mourra en prison
où, tout au long des dix dernières
années de sa vie, il entretient une acti-
vité épistolaire intense avec sa femme et
ses quatre enfants, tout en continuant à
publier. Après sa mort, sa famille se
voue à la postérité de son œuvre. Sa
dernière fille, Leila, conserve les papiers
personnels, les photographies, les lettres,
les archives judiciaires du procès, les
ouvrages et les articles de presse de
son père. Ce sont ces documents que,
sur les conseils de l’historienne russe
Olga Bessmartnaïa, Madame Célia de
Barros, légataire de Leila Hadjetlaché
décédée en 2004, a confiés à la BDIC. 

Dans Le Choc colonial et l’Islam,
ouvrage collectif publié à La Découverte
(2006), Olga Bessmertnaïa, qui travaille
sur l’œuvre de Hadjetlaché, consacre
un article au « panislamisme » russe.
Mentionnons également l’ouvrage en
suédois de Svante Lundberg Ryssigan
(Nordic Academic Press, 2004), dispo-
nible à la BDIC.

ALEXANDRE GORIOUNOV
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Mahomet-Beck Hadjetlaché
Une figure énigmatique de l’intelligentsia russe d’origine caucasienne
Héros d’un roman d’Alexis Tolstoï, d’un livre et d’un téléfilm suédois (2004), objet de recherche de spécialistes
de littérature en Russie, l’écrivain, journaliste et éditeur, Mahomet-Beck Hadjetlaché (1869?-1929) appartient à
ces personnages historiques dont la vie est placée sous le signe de l’incertitude.

Dessin de Mahomet-Beck Hadjetlaché (plan de sa prison en Suède).
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Ces « souvenirs-archives » rassemblés
par l’ADIR ont été déposés à la BDIC
en juin 2000 par sa présidente Geneviève
de Gaulle-Anthonioz (décédée en 2002).
Un premier inventaire, établi en 2002,
est consultable sur le site de la BDIC.
Depuis, ce fonds s’est enrichi, suite à la
décision de l’ADIR de se dissoudre, en
janvier 2006 – ses forces diminuant d’an-
née en année –, et de confier toutes ses
dernières archives à la BDIC ; et il conti-
nue à s’enrichir régulièrement des dons
de plusieurs de ses adhérentes.

Une association de femmes
L’ADIR s’est créée en 1945 pour ras-

sembler des résistantes qui avaient été
emprisonnées ou déportées du fait de
cet engagement. Elle fut précédée par la
création, en 1944, de l’Amicale des
prisonnières de la Résistance
(APR), regroupant des résistantes
internées dans les prisons françaises
(notamment à Fresnes et à La
Santé) qui, une fois libérées, vou-
laient préparer l’accueil des dépor-
tées. De leur côté, plusieurs résis-
tantes déportées à Ravensbrück
(principal camp d’internement de
femmes) envisageaient de fonder, à
leur retour en France, une associa-
tion qui leur permettrait de prolon-
ger les liens noués dans les camps
et d’honorer la mémoire de leurs
camarades disparues. De la ren-
contre de ces deux projets est née
l’ADIR, peu de temps après le
retour des déportées de Ravens-
brück. Ses statuts ont été déposés le
22 juillet 1945.

L’ADIR est la seule association
de femmes dans un monde de com-
battants essentiellement masculin.
Pourquoi une association de fem-
mes ? Leur volonté était de pour-
suivre cette solidarité qui les avait
unies dans les sections féminines
des prisons, dans les convois de
femmes, dans les camps et les pri-
sons de femmes en Allemagne,
comme l’explique Jane Sivadon, sa
première présidente, lors de l’as-
semblée générale constitutive du

4 novembre 1945 : « Nous nous sommes
réunies entre femmes seulement […] :
cet esprit de fraternité que nous voulons
toutes prolonger et faire fructifier naît de
la connaissance directe que les unes ont
des autres, des souvenirs communs et
des souffrances partagées ».

Outre le compte rendu de cette pre-
mière assemblée générale, on trouvera
dans ces archives la constitution du
conseil d’administration de l’associa-
tion, ses statuts et leurs modifications
successives, l’activité des sections régio-
nales, les rencontres interrégionales,
etc.2

S’entraider …
Le premier objectif de l’ADIR

était de « soutenir moralement et

matériellement les anciennes déportées
et internées de la Résistance » (article 1er

de ses statuts). Ses archives témoignent
de toutes les difficultés rencontrées par
nombre de survivantes à leur retour des
camps et du rôle très important qu’a
joué cette association avec la mise en
place, dès sa création, d’un service social
(avec deux assistantes sociales), d’un ser-
vice médical entièrement bénévole, d’un
service juridique, d’un centre d’héberge-
ment  et d’un restaurant gratuit. L’ADIR
a ainsi pu héberger et nourrir dans son
centre de la rue Guynemer beaucoup
d’anciennes résistantes, dépanner par
des prêts ou des dons celles qui se trou-
vaient dans une situation chancelante,
s’occuper de dossiers de réforme ou de
sécurité sociale, obtenir des cures ou
séjours de repos pour les unes, des soins

dans les hôpitaux pour d’autres, …
L’activité d’entraide ne s’est pas

arrêtée là : l’ADIR s’est également
beaucoup occupée des dossiers des
« cobayes », ces déportées victimes
d’expériences pseudo-médicales
pratiquées par les médecins alle-
mands dans les camps, notamment
par le Dr Gebhardt, à Ravensbrück,
sur de jeunes Polonaises, surnom-
mées les « Lapins ». On trouve dans
ces archives les dossiers de toutes
ces victimes et l’action incessante
menée aux États-Unis, dans les
années 1950-1960, par Caroline
Ferriday et l’association Friends of
ADIR, relayée en France par la
secrétaire générale de l’ADIR Anise
Postel-Vinay, afin d’obtenir de la
RFA l’indemnisation de ces vic-
times et la prise en charge de leur
suivi médical.

Très vite, cependant, l’ADIR a
décidé d’élargir ses activités au-delà
de ce but « purement social » ins-
crit dans ses statuts et de « s’atta-
quer aux problèmes généraux tels
que “l'amnistie” ou “la question
allemande” »3. Les archives de
l’ADIR contiennent ainsi de
nombreux dossiers résultant de
sa participation à diverses actions
engagées avec d’autres associations
d’anciens combattants, notamment

La Résistance des femmes
Les archives de l’ADIR
« Vos archives seront notre mémoire » : par cet appel, l’Association nationale des anciennes déportées et
internées de la Résistance (ADIR) invitait ses adhérentes, dans son bulletin Voix et Visages, à conserver
« dans les meilleures conditions possibles les précieux souvenirs » qu’elles avaient pu rapporter de leur temps
de captivité1.

1. Article de Denise Vernay, secrétaire générale de l’ADIR, dans Voix et Visages, n° 242, nov.-déc. 1994. Voir aussi ses appels dans le n° 236, juil.-oct. 1993, et le n° 291, nov.-déc. 2004. 
2. Le compte rendu des assemblées générales a été ensuite publié chaque année dans le bulletin Voix et Visages, dont la BDIC possède la collection complète (n° 1, juin 1946-n°295, nov.-déc.

2005).
3. « L’ADIR force l’avenir ? », Voix et Visages, n° 14, mai 1948.

Dessin d’Eliane Jeannin-Garreau, Ravensbrück, février-mars 1944
(Archives de l’ADIR, collection BDIC).
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contre la résurgence du nazisme et
le négationnisme. Nous ne cite-
rons ici que la contribution de
Germaine Tillion et Anise Postel-
Vinay à l’ouvrage Les Chambres à
gaz, secret d’État, avec le chapitre sur
la chambre à gaz qui fonctionna à
Ravensbrück de janvier à avril
1945, faisant de 5 à 6 000 victimes4

– ouvrage dont l’ADIR se chargea
d’assurer une large diffusion auprès
des centres de documentation
pédagogique et des bibliothèques
municipales.

Le devoir de témoigner
Mais l’action de l’ADIR c’est

aussi, et peut-être surtout, le
« devoir de témoigner », indivi-
duellement et collectivement :
« Nous avons eu la chance de
survivre, nous devons être des
témoins ». L’association a ainsi
appelé ses adhérentes, lors de
son assemblée générale de mars
1977, à participer à la constitution d’un
« Fichier du souvenir », composé de
fiches biographiques écrites par des
camarades sur des résistantes mortes
dans les camps, afin de « sauver d’une
seconde mort les disparues dont le nom
est à peine connu ». 

Ces archives comportent également
de nombreux témoignages individuels :
récits de déportées relatant leur action
dans la Résistance, leur séjour en prison,
les conditions de survie dans les camps
et dans les Kommandos extérieurs dans
lesquels beaucoup d’entre elles étaient
envoyées pour participer à toutes sortes
de travaux plus durs les uns que les
autres, en fonction des besoins en main-
d’œuvre de la Wehrmacht, avec des jour-
nées de 12 heures de travail qui faisaient
d’elles « des bras et des mains qui n’ont
d’autre fonction que de travailler, des
jambes pour nous permettre d’aller au
travail5 », et leurs tentatives de « sabo-
tage » afin de contribuer le moins pos-
sible à l’effort de guerre allemand …
Comme l’explique l’une d’elles, « les
formes de résistance étaient innom-
brables. […] La Résistance on l’a faite
en France, on l’a faite ailleurs, dans
divers pays occupés, mais quand nous
sommes arrivées au camp de concentra-
tion, nous avions le désir de résister.
Cela ne s’est pas arrêté avec notre arri-
vée à Ravensbrück. La résistance c’est un
état d’esprit, on peut l’exercer à tout
moment »6.

Certains témoignages sont des
récits rédigés « à chaud » par les dépor-
tées, dans les camps (par exemple le
journal de Marcelle Gougat tenu
clandestinement à Ravensbrück, sur du
papier très fin, et miraculeusement
conservé) ou dès leur retour en
France, d’autres l’ont été beaucoup
plus tard ; leur longueur varie, de
quelques feuillets manuscrits à plus
d’une centaine de pages dactylogra-
phiées. Il s’agit parfois de l’hommage
prononcé par une adhérente de l’ADIR
à la mémoire d’une camarade lors de
ses obsèques, ou de témoignages en-
registrés pour la radio. Citons égale-
ment les entretiens avec Jacqueline
Fleury, dernière présidente de l’ADIR,

Jacqueline Pery d’Alincourt et
Suzanne Binetruy, filmés par
Philippe Mezzasalma et Jean-
Claude Mouton en 2001.

Un ensemble de récits très
divers, donc, mais avec un point
commun : le souvenir de cette
amitié indissoluble tissée dans
les camps entre résistantes et qui
leur donnait la force de continuer
à résister : « Nous étions deve-
nues des “Stücken” (morceaux),
misérables robots d’une immense
cité livrée à un régime à la fois
ubuesque et destructeur, avilis-
sant. […] C’est probablement plus
encore à Markkleeberg que j’ai
ressenti l’importance de l’amitié.
Rien ne nous retenait plus à la
vie, nous étions au bout du rouleau
et cependant nous nous soutenions
les unes et les autres », raconte
Jacqueline Fleury7.

L’ADIR s’est dissoute en 2006,
mais ce « devoir de témoigner » se
poursuit et continue à enrichir

ses archives. Et une nouvelle associa-
tion a pris la relève, la Société des
familles et amis des anciennes dépor-
tées et internées de la Résistance
(SFAADIR), dont l’objectif est de
veiller « à ce que l’action de ces fem-
mes héroïques qui se sont engagées
dans la Résistance ne tombe pas dans
l’oubli » et qui souhaite pour cela
encourager la recherche à partir des
archives de l’ADIR. Celles-ci peuvent
ainsi contribuer à « rendre un nom,
un visage, à celles qui se sont engagées
au péril de leur vie pour défendre la
liberté et la démocratie dont elles
bénéficient aujourd’hui »8.

ANNE-MARIE PAVILLARD

4. Les Chambres à gaz, secret d’État, publié par l’Association pour l’étude des assassinats par gaz sous le régime national-socialiste, traduit de l’allemand, Ed. de Minuit, 1984. Voir aussi l’ouvrage
Ravensbrück de G. Tillion, avec l’annexe d’A. Postel-Vinay, « Les exterminations par gaz à Ravensbrück », Ed. du Seuil, 1988.

5. Odile Benoist-Lucy, Quand les ténèbres se dissipent, édité à compte d’auteur, 2005.
6. Intervention de Jeannie de Clarens à Paris le 5 mai 2002.
7. Témoignage écrit de J. Fleury, arrêtée en juin 1944, déportée à Ravensbrück le 15 août 1944 puis envoyée dans différents Kommandos, dont le dernier à Markkleeberg, près de Leipzig, avant la

« marche de la mort » avec une colonne de 1500 femmes, du 13 avril 1945 jusqu’à leur libération par l’Armée rouge le 9 mai, à la frontière tchèque. 
8. Rita Thalmann, « L’oubli des femmes dans l’historiographie de la Résistance », Clio, histoires, femmes et sociétés, n° 1, Toulouse, 1995.

Signalons une première maîtrise réalisée à partir de ces archives : Marie-Ève Leblanc, Échos d’une sociabilité résistante. L’ADIR à travers Voix et Visages et ses archives de sa création à nos jours. Maîtrise
d’histoire, Université de Franche-Comté, 2005.

Des « souvenirs-archives » pas comme les autres
Outre ces témoignages écrits, les archives de l’ADIR comportent toute une
série d’« objets » qui ne s’apparentent à aucun autre document d’archive :
plusieurs robes rayées que les déportées portaient dans les camps, avec le
triangle rouge des déportées politiques et le numéro de leur matricule ; des
chaussettes mille fois rapiécées, un gobelet émaillé et rouillé, et même un sac de
terre de Ravensbrück. Ainsi que de tous petits objets : des carnets de cuisine
écrits pour oublier la faim, sur du papier récupéré dans les usines où elles
allaient travailler, des carnets de poèmes, ou encore un carnet de vocabulaire
allemand (connaître cette langue pouvait être très utile dans les camps) ;
des petites cocardes tricolores confectionnées avec du tissu récupéré par celles
qui travaillaient dans l’atelier de couture du camp. Autant de choses totale-
ment interdites, mais que ces femmes ont réussi quand même à conserver et à
rapporter avec elles. De véritables « trésors » …

Dessin de Violette Lecoq, déportée à Ravensbrück en octobre 1943
(dessin tiré de Voix et Visages n° 123, mai-juin 1970, Collection
BDIC).



des enquêtes, ordre du jour des réu-
nions, relations avec la presse, etc.),
activités dont témoignent ses archives
déposées à la BDIC qui se composent,
pour un bon tiers, des archives propres à
cette Commission internationale dont il
contrôla tous les rouages et qu’il tint à
bout de bras jusqu’à sa fin en 1959.

Aux documents de cette période
s’ajoutent ceux de toute une vie : une
multitude de notes et dossiers de travail,
une volumineuse correspondance qui
s’étend sur près de 50 ans, les manuscrits
de ses œuvres publiées ainsi que ceux de
projets restés inachevés, des centaines
d’articles de presse, chroniques radio-
phoniques, interviews et conférences,
un certain nombre de documents audio-
visuels, agendas et photographies, enfin
toute une série de dossiers relatant les
diverses étapes d’un parcours politique
mouvementé (Parti communiste interna-
tionaliste, groupe de la Revue internatio-
nale, RDR, députation gaulliste, appels
et pétitions diverses…).

Une trajectoire atypique
Un parcours politique mouve-

menté, atypique et qui recèle encore
bien des mystères. Comment et par
quelles voies passe-t-on du trotskisme de
la jeunesse au gaullisme social de l’âge
mûr ? C’est une trajectoire qui a peu

à voir, pourtant, avec un déplacement
classique de la gauche vers la droite au
fil de l’âge et des illusions perdues. Les
« gaullistes de gauche », comme on
disait, avaient bien souvent des idées
plus avancées en matière économique et
sociale que les socialistes de l’époque. Il
fut par exemple le seul député gaulliste à
prendre publiquement fait et cause pour
la révolte étudiante en mai 1968. Aux
élections présidentielles de 1974 et de
1981, c’est en faveur de François
Mitterrand qu’il appellera à voter. De
fait, c’est dès l’après-guerre, semble-t-il,
que David Rousset se sent à l’étroit dans
les catégories partisanes en place : le
RDR se distingue des autres partis par
son refus en pleine guerre froide d’un
quelconque alignement sur les États-
Unis ou l’Union soviétique. Dilemme
analogue pour la CICRC qui affiche
une neutralité bien difficile à maintenir
dans le climat politique du moment ; les
tiraillements de la Commission sur les
priorités à donner aux enquêtes dans les
pays occidentaux et leurs colonies, ou
dans les pays du glacis soviétique, illus-
trent bien le jeu des contradictions qui
n’ont cessé d’accompagner David
Rousset au cours de ses engagements
successifs. Aux historiens et biographes
d’en restituer maintenant la cohérence
et la complexité.

GRÉGORY CINGAL
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L’ouverture des archives de David Rousset
Une contribution à l’étude des totalitarismes

Intervention de David Rousset lors du procès en diffamation contre les Lettres françaises, décembre 1950.

David Rousset occupe une place à
part dans l’histoire du XXe siècle. Son
nom reste à jamais associé à ce que cet
âge de feu et de sang engendra de plus
atroce : les camps.

D’abord, parce qu’il a écrit L’Univers
concentrationnaire et Les Jours de notre
mort, deux œuvres magistrales achevées
d’une seule coulée dans la fulgurance
créatrice de son retour de Buchenwald.
Ensuite, parce qu’avec la création en
1949 de la Commission internationale
contre le régime concentrationnaire
(CICRC), il brave les interdits de son
temps et de son milieu en comparant, ô
sacrilège, les camps nazis et les camps
soviétiques, le Lager et le Goulag. C’est
là un geste historique d’un courage
exemplaire. Car, à la suite du succès de
ses livres sur les camps, David Rousset
devient un écrivain reconnu et fêté par
le tout-Paris intellectuel de l’après-
guerre, il fréquente des écrivains de
renom et parle d’égal à égal avec la
grande vedette du moment, Jean-Paul
Sartre, avec lequel il fonde en 1948
le Rassemblement démocratique révo-
lutionnaire (RDR), plus communément
appelé à l’époque « le parti de Sartre et
de Rousset ». 

Or cette notoriété, que nombreux à
sa place auraient prudemment fait fruc-
tifier, David Rousset décide de la com-
promettre, de la remettre en jeu en
quelque sorte, en l’employant à alerter
l’opinion sur ce qui lui paraît gravis-
sime, insupportable, à savoir l’existence
en URSS, dans la patrie du socialisme,
d’un système concentrationnaire ana-
logue à celui des nazis. Et pour avoir dit
ça, preuves à l’appui, l’ensemble de la
gauche politique et intellectuelle lui
tombe dessus, la presse communiste
lance une campagne de dénigrement
d’une violence inouïe, il se fait insulter
jusque dans les travées de l’Assemblée
nationale, il devient, du jour au lende-
main, le traître, le renégat, celui au devant
duquel on change de trottoir. 

Commencent alors dix années d’un
immense travail de documentation et
d’enquêtes sur les régimes concentration-
naires à travers le monde, dix années
entièrement consacrées aux activités
multiformes de la CICRC (budget, édi-
tion et diffusion, négociations avec les
gouvernements, organisation matérielle



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /SyntheticBoldness 1.00
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /FRA <>
    /ENU (Use these settings to create PDF documents with higher image resolution for improved printing quality. The PDF documents can be opened with Acrobat and Reader 5.0 and later.)
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308000200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e30593002537052376642306e753b8cea3092670059279650306b4fdd306430533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e30593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [595.000 842.000]
>> setpagedevice


